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Mesures individuelles issues du Conseil des ministres 

L'exposé relatif au pro-
gramme de politique gé-
nérale du Premier ministre,
hier, à l'Assemblée natio-
nale, a connu un dénoue-
ment heureux. 102 députés
sur 108 ont voté la
confiance en faveur de
l'équipe gouvernementale
conduite par le Premier mi-
nistre Franck-Emmanuel Is-
soze Ngondet.

COMME annoncé, le Pre-mier ministre, Franck-Em-manuel Issoze Ngondet, aprésenté, hier, aux élus del'Assemblée nationale, sonprogramme de politique

Le gouvernement, désormais les mains libres 
Assemblée nationale/Déclaration de politique générale du Premier ministre

SM
Libreville/Gabon

DESORMAIS le gouvernementtravaillera ragaillardi par laconfiance de l'Assemblée natio-nale. Celle-ci lui a été accordée,hier, au terme d'un vote ayantsuivi la Déclaration de politiquegénérale par le Premier ministreFranck-Emmanuel Issoze Ngon-det, et le débat y relatif. C'est-à-dire les interventions desdéputés et la réponse de leur il-lustre hôte. Au regard de la confi-guration actuelle de la Chambredes députés, dominée par desélus du Parti démocratique gabo-nais (PDG), au pouvoir, on peutaffirmer que c'était sans surprise.Cela en dépit, tout de même, dequelques interpellations de lapart de certains députés mem-bres du groupe parlementairemajoritaire. Même si, il y a lieu de le noter, lesélus d'autres obédiences poli-

tiques, plutôt proches de l'oppo-sition, ont également expriméleurs avis. Lesquels étaient plusmarqués par des critiques quantà la manière dont le gouverne-ment traite certains aspects de lavie socio-politique. Les uns et lesautres ayant exprimé des man-quements du côté de l'Exécutif.Il est admis que dans ce genred'exercice, le principe veut que lePremier ministre vienne déclinerdevant la Représentation natio-nale, les grandes lignes de la po-litique qu'entend mener songouvernement. Dans cette pers-pective, il s'agit pour lui d'égré-ner un ensemble de mesures etautres réformes que son équipese propose d'entreprendre, géné-ralement dans le sens d'amélio-rer l'existant.Le moins que l'on puisse direc'est qu'à l'instar de tous ses pré-décesseurs, l'actuel Premier mi-nistre n'a pas dérogé à la règle.Franck-Emmanuel Issoze Ngon-det a annoncé une série d'initia-tives que son gouvernement

entend prendre dans le cadre dela conduite des affaires du pays.Celles-ci concernent des secteursaussi variés que possibles. Entreautres : l'instauration d'un climatpolitique apaisé, le renforcementde la démocratie, la diversifica-tion de l'économie, la réductiondu train de vie de l'Etat, le déve-loppement des infrastructures,l'éducation, la santé, etc.L'autre principe, au regard de latradition dans notre Parlement(et parfois ailleurs), c'est que lamajorité parlementaire soutientgénéralement le gouvernement,et par conséquent, lui accorde fa-cilement sa confiance. Toutcomme l'opposition, lorsqu'elleest représentée dans une institu-tion parlementaire, désavoue legouvernement et lui refuse lasienne. Dans les deux cas aussi, leprincipe a été respecté, hier.Voilà pourquoi, il faut aller au-delà des principes qui ressem-blent plutôt à un rituel. Commel'a rappelé l'honorable AlbertineMaganga Moussavou, "la valeur

ou l'efficacité d'un gouvernement
ne se mesure pas par le nombre
des promesses faites, mais par les
actes posés". Ceci est d'autantvrai — et Issoze Ngondet qui aquand même une bonne expé-rience gouvernementale le sait—que les précédents gouverne-ments ont été jugés sur la base deleurs actions. Ces prédécesseursont également promis des chosesintéressantes. Malheureusement,certaines n'ont pas pu être réali-sées. D'où l'importance pour lesuccesseur de Daniel Ona Ondode mettre en place des méca-nismes susceptibles de l'aider àhonorer un maximum d'engage-ments pris devant l'Assembléenationale, hier.Dans cette perspective, il peutpar exemple intégrer une straté-gie de communication simple, quiprivilégie la transparence et tientcompte du feed-back qu'elle sus-cite, même si celui-ci s'avère cri-tique. Au contraire, l'ouverture àla critique positive pourraitconstituer un atout pour le gou-

vernement. En ce sens qu'elle luipermettrait de pouvoir réajusterson action en cas d'erreur. Dansle même esprit, le gouvernementgagnerait aussi à exiger du Parle-ment une sincérité dans les rap-ports entre l'Exécutif et leLégislatif. Applaudir quand il fautblâmer est forcément contre-productif pour les deux Pouvoirs.Surtout quand on sait que ceux-ci finiront, à un moment ou à unautre, par se soumettre au suf-frage universel, comme c'est lecas pour les députés bientôt.D'ores et déjà, en attendant de lejuger à travers son action, onpeut se réjouir de cette déclara-tion du Premier ministre IssozeNgondet, hier : "La différence en-
richit le débat démocratique".Rappelons que pour sa part,François Mitterrand, ancien pré-sident français, disait : "La démo-
cratie, c'est un choc des idées aux
moyens de la presse, la communi-
cation...".

Au-delà des principes...
Grand angle

ONDOUBA'NTSIBAH
Libreville/Gabon

Emmanuel Issoze Ngondet lors d'un précédant pas-
sage...
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...à l'Assemblée nationale.

Ph
o
to

 :
 O

llo
m

o

générale. Au terme de sadéclaration, les députés,dans leur majorité, lui ont accordé leur confiance.C'est le président de l'As-semblée nationale, Ri-

chard-Auguste Onouvietqui a planté le décor, aurestaurant de l'Assembléenationale, en présentantl'ordre du jour. Avant d'in-viter le chef du gouverne-ment à prendre la parolepour décliner les grandeslignes du programme quiguidera l'action du premiergouvernement dudeuxième septennat d'AliBongo Ondimba.D'entrée de jeu, IssozeNgondet a tenu  à releverles conditions inhabituellesdu déroulement de cetexercice constitutionnel,consécutives aux dégâtsubis par la "maison dupeuple" lors des événe-ments postélectoraux. Et aeu quelques mots à l'en-droit de tous ces compa-triotes disparus, au nom de

la démocratie. Avant defaire son exposé qui a duréplus d'une heure, en es-sayant de convaincre sesinterlocuteurs. Au terme desa présentation, la paroleest revenue au président del'Assemblée nationale,pour ouvrir la phase des in-terventions.Treize députés ayant préa-lablement manifesté leurvolonté d'intervenir, sesont succédé devant le pu-pitre pour délivrer leurscommentaires et avis. À cejeu, c'est le président duRassemblement pour lepeuple gabonais (RPG),Paul Mba Abessole, quis’est illustré en premier. Leprésident du groupe parle-mentaire PDG, André Dieu-donné Berre s'est, quant àlui, chargé de boucler cette

phase (lire par ailleurs).Une pause de trentre mi-nutes a été nécessaire pourpermettre au locataire du2-Décembre de préparer saréplique, et répondre auxpréoccupations des diffé-rents intervenants. C'est fi-nalement au terme de cettedéfense du chef du gouver-nement, que l'ensemble desdéputés présents ont pro-cédé au vote de confiance.Tour à tour, les membresde l'Assemblée nationale sesont présentés devant l'unedes deux urnes disposées àcet effet. Résultat descourses : 102 députés surles 108 votants, ont ap-prouvé ledit programmegouvernemental. Quatredéputés ont voté ''contre''.Il y a eu un bulletin nul etune abstention.


